Fiche 16.3


Fiche N° 16 :

Connaissance générales et manœuvre :

Fiche 16.3

dynamisme du navire :

16.3.1 navigation et manœuvre du navire dans les chenaux d’accès et dans les ports

Considérant l’endroit où le navire est prévu d’accoster l’action du vent et du courant donneront une dérive : une route et une vitesse.

Le navire stoppé atteindra cette vitesse limite dépendant évidement de l’intensité du vent. 

Le courant agit sur la carène (surface mouillée) par un effet de résistance.

Les calculs en la matière démontre une vitesse limite de l’ordre de 0.35 m/s pour des navires de 3000 tpl. Et de 0.15 m/s pour des navires de 50.000 tpl.

Ainsi on retiendra :

· Un navire stoppé tend à venir travers au vent.

· Un navire en marche avant prend une dérive d’autant plus faible que le navire a une vitesse plus grande. Il tend a amener l’avant dans le lit du vent : il loffe.

· Un navire en marche arrière amène l’arrière dans le lit du vent : il abat.
La parfaite maîtrise et connaissance des ces caractéristiques propres à chaque navire conditionneront la réussite des manœuvres. 

L’évitage d’un navire est l’opération qui consiste à lui faire changer son cap de 180 d°. Navire seul cette manœuvre nécessite une zone appelée cercle d’évitage. Cette zone sans l’assistance de remorqueurs est de l’ordre de 3 fois la longueur du navire. la manœuvre ne sera réalisable qu’avec des vents inférieurs à 15 nds. Et un courant de 1 nd max. on comprendra que dans certains cas, port en rivière il conviendra d’attendre l’heure d’étale de marrée voir de courant pour envisager une telle manœuvre, l’utilisation de remorqueurs est fréquente passé la taille de 150 mètres.

Avec l’installation de propulseur d’étrave la manœuvre d’évitage décrite ci-dessous n’est plus utilisée que pour l’évaluations des caractéristique nautique du navire.

Utilisation de la ligne de mouillage.

Le navire pourra utiliser sa ligne de mouillage en la mouillant afin de s’éviter plus rapidement en forçant sur celle-ci ou éventuellement à l’appareillage en virant sur celle-ci, les propulseurs d’étrave évitent cette manœuvre et la ligne de mouillage ne reste plus qu’un moyen de ralentir ou d’arrêter le navire en cas d’avarie.
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